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“QUESTION PREMIERE. 


KÉME ©  Ovs vous demandons , Meffeurs, fioë Prin- 
INSTS ces doiuent auoir des Fauoris. | 


RESPONSE. 


sans es oies files Princes doiuent auoir 
de Fauorisprés deleurs perfonnes, c'eft nous demander 
files Roisfont libres en leur condition, ou s’ils doiuent vi- 
ure comme des Efclaues. Vousfçauez bien que ces Eftres 
Sacrez,font des petits Dieux terreftres, qui peuuent ab{olu- 
ment difpofer deleursvolontez, & faire toutes les chofes 

wilscroiront leureftre agreables. L'amour &c la haine ne 
Goutte auoir auCUnE iurifdiétion fur l'efprit des mortels 
quine releuent de leur empire, comme fouuerains inde-" 
pendans de la part des hommes, ils peuuent non feulement 
auoir des paflions à leur mode : mais encore ils peuuent 
pour Jeu fatisfa@tion particuliere, en vfertoufiours en fa. 
ueur de qui il leur plaira: 8 comme perfonnes doüées de 
la partde Dieu d'vn veritable . franc & liberal arbitre, ainfi 
que le reite de fes creatures ;ils peuuent parcillement de 
mefme , vouloir, defirer , & faire leur mode, fi quelque 
reuers de fortune ne les precipitoit du faiftede leurs gran- 
deurs , dans l’abifme de {es PHpracns 
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OBIECTION A. LA RESPONSE.. 


Mais, Mefficurs, s’eft-1l veuiamais Fauory, qui n'ait ab= 
nc abulé des graces de fon Maiftre? Que ne fit pas 
Seianus, Favory de Tibere, contre vn Prince qui l'auoie 

eleué dans des charges & dans des honneurs incroyables 2 ? 
11 l'auoit fait fi grand , qu'à peine le peut-il deffaire : il fa- 
lut que la ruine de l'Eftat futie fondement de fa grandeur; 
au M bien que la caufe de ra perte. | 

Caiilina apres auoir efté mis dans vne prodigieufe ! for- 
tune, par vn Peuple qui s'eftoit rendu Maiftre de toute la 
térre, ingtat à tant de faueurs qu'il en auoit receués, n’ex- 
termina-til pas le Sénat? ne difhipa-r'il pas lestrefors pue 


, blics? &ne renuerfa-t'il pas route la Republique? Cinna 
furnommé Lucius Cornelius ,ne fut pas fi 1 toft comblé de 


biens & de gloire, par Cefar Aupufte à qui mefme ce grand 


Prince Lo fauué la vie, qu'il confpira contre luy, cantib 


eftoit poffedé d'vne ambitionquin'én eutizmaisde pareil. 
le, Antoine, Lepidus, & Auguîte mefme, ne mirent-ils 
pas le fer & le feu dansle fein d'vn Eftat à qui ils & auoiént 
des obligations eternelles.: > 2 

LesHiftoires Sainétes, Sansa &c prophanes, nenous! 
fourniffent quetrop d'exemples de cettenature. Vnnom- 


bre infiny de ces fangfuës publiques; ont fait pluficurs fois: 


fuccomber les grandeurs des Royaumes les plus flotiffans;: 
pour afouuir vne ambition qui ne fcauroitiamais éftre af: 
fouuie. Et aprescela, Meflieurs, vous voudriez conclure: 
que les Princes doiuent auoir des Fauoris , veu qu'ils fonc fi 
traiftres & {1 parricides à IursSouerains,f tyrans à? Eftar,, : 
& fifuneftes au Peuple. : 
Dieu veut que les Princes foient fauuez, & drelives 
iln'eft pas moins mort poureux, quepourle refte des ho: 
mes. Et comment fe pourroit- -il faire que cela fut, s'ils: 


_€ftoient la caufe de tousles crimes que leurs Ra exer = 


cent, 7. L 
De grace, dites moy fces Trees feraient: en Vues des 
mettre en ses toutes les voleries qu'ils font fur le pair 
| ure 
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_urepeuple, s'ils n’eftoient appuyez direétement ouindire- 
tement dela faueur & de l’authorité du Prince. Et quand 
mefme le Souuerain feroit fi touché de l'Efprit de Dieu, 
qu'il abhorreroit toutes leurs procedures ; celanefuffroit 
pas pour les abfoudre de l'offenfe qu'ils commettroient, de 
Be leur pas ofter les moyens detyrannifer fes Suiets ,& de 
piller tout Le monde, | 


:SOLVTION. 


Si le Prince n’auoit que des inclinations moderées, & 
des liberalitez equitables pour le fauory ; & que le fauory 
fuft fans orgueil ; fans ambition, & fans flaterie, la queftion 

-{e pourroit refoudre en fa faueur : mais ces rencontres d’hu- 
meurs ne fe trouuent que par miracleenleurperfonne. 
QUESTION DEVXIESME, 
Nous vous demandons encore Meffeurs, files Fauo- 
-risdes Princes doiuent gouuerner les affaires de la Monag- 
chie, | 


 RESPONSE. 


A quieft-ce, Meflieurs , que les Princes fe doiuent le 
plus confier de leurs affaires, qu'à ceux qu’ils ont tirez du 


neant , & qu'ils ont efleuez au plus haut faifte de Ja fortune? 


fur la foy de quife doiuent ilsleplus affeurer, que fur celle 
d'yne perfonne qu’ils ont comme enchaflée dans les hon- 


 neurs , danslesbiens, & dans les profperitez les plus defi- 


_rées. De qui peuuent-ils‘efperer plus de reconnoiffances, 
plus de fidelité, quedesfoins , & des veilles des hommes 
qu'ils ont comblez detrefors; de charges, de dignitez, de 
. grandeurs, & de toutes les felicitez quenous fcaurions de- 
iréricy bas fur la terre. Dieu veut que l'on donne pour re- 
.Ceuoir, & ce bon Seigneur promet le centuple à ceux qui 
donneront vn verre d’eau à fes feruiteurs, .& pour fon 
amour , & pour fagloire, Si lesibiens-faits n'ont pas des 
charmes affez puians pour attacher dignement vn ferui- 


} 


6 , 
teur aux ineerels % fon Péncé fé ne croy pas qu 31 Lot 1e 
cite d'en attendre d’ailleurs , ny d’efperer qu'il puifle viute 
parmy fes fubiets, dansvne parfaite affeurance. Les tygres, 
es pantheres, les ours feroient en ce cas-là beaucoup plus ‘ 
excellens, & plus nobles que nous ne fommes pas. Et le 
Ciel leur auroit communiquez des fentimens ,- ou pour 
mieux dire, des vertus donttoute fa nature humaine feroit 
incapable. Nous voyons appareminent que ces animaux 
quelques itraifonnables qu'ils puiffent eftre fe piquent d'a- 
mour ; & de fidelité enuers ceux qui les ont obli igez, & qui 


‘leuront rendu quelque feruice. Androde ferf Dacien, s'é- 
‘ant retiré dans vn defert pour éuiter La fureur de fon Mai- 
-ftre: fe'mit fi bien dans les bonnes graces d'vn lyon aufli 


prodigieux que redoutable, qu'à quelque remps de la,ayant 
cité repris, puis expofé à la mercy de cesbeftes feroces, où 
ce meme animal auoit effé mis, il en fut tellement fecou- 
ru, que ce monftre ( pour n'eftre pas ingrat aux feruices 
aw’il luyauoit pû rendre ) le preferua miraculeufement de 
la rage & de la fureur des autres animaux qui s ’eflançoicht 
fur luy pour le deuorer, & par cemoyen, ce pauure crimi- 
nel trouua fon falut au mefmelieu où fon deftin l’auoit af. 
feuré defa perte. Il n'eft pas croyable que les Fauoris des 
Princes fuffent plus mefconnoiffans que ces miferables 
brutes , ou que ces peuples irraifonnables. Le Prince n’a 
pas fipeu d'efprit de porter fes inclinauons fur des obicts 
vicieux &imparfaits, nydecommuniquer fesliberalitez à 
la mefme ingratitude, La crainte de Dieu les rend bien- 
heureux, ‘& fon adorable Maicfté ne s’oublie iamais de 


‘donner vnfainét motuement à toutes leursinclinations, & 


de prefider en | éleétion qu’ ils doiuent faire d'vn. parfaic 


Minifère d'Eftat , 8: d'vngenereux confident de Jeurs plus 
| fécretes penfées. C'eft pourquoy its ne fçautoient Faillir de 
‘s'en repoler fur la foy für la vigilance, & furla probité des 


Fauoris que le Ciël leur éhoïfit pour le bien de l'Eftat, ê& 
pour ie Asie die déleurs eq | 


OBIECTION A LA RESPONSE. 


Quoy queles Princes foient doüez d'yn merueilleux iu- 
goment, & d'yne admirable conduite, & que Dieu foittou-. 


_ fiourspreft deles affifter en la parfaite election d’vn excel- 
Jenc Miniftre d'Eftar, ils nelaiffent pourtant pas d'agir vai- 

nement en larecherche qu'ils en font; & mefmed’eitre de- 
ceus aux choix quils en fçauroient faire. La nature de 
l’homme fut fi peruertie en la cheurede noftre premier pe- 
re, quefes fensn’ontiamais fceu faire du depuis que fe re- 
uolter contreluy,& deluy fufciter par desobiets deceuans, 
vne eftrange confufion d'images mal conceuës, Le defir 

_ d'acquerir des biens & de l’honneur, eft vne pafion fi ex- 
tréme & fi violente, qu'il n'eft point d'ame fi bien reglée 
qui luÿy puifle refifter, & qu’elle ne rende auff peu raifon- 
nable que fidelle. Enfin, pour fe trouuer digne d'vne char- 
gefi eminente, il faudroit auoit des qualirez que les hom- 
mes du monde n ontpas, & qui fe trouuent à peine parmy 
les Anachoretes. | 

: | SOLVTION. : 

S'il fetrouuoit vn Fauory qui ne voulut iamais fleftrir (a 
reputation d'aucun aéte d'infidelité , qui euft vne connoif- 
fance parfaire des affaires, qui fuft fçauant à toute forte d’oc- 

_currences, quin'euftrien àcœur quelle bien du Prince, de 
J’Eftat, & dela Patrie, quine vifaftqu'à rendre à chacun ce 
qui luy appartient, & qui ne concluft iamais rien ,ny par 
chagrin, ny par colére,nous pourrions opiner en fa faueur: 


mais toutes ces vertus ne fe (eauroient trouueren vn mefe 


me fuiet quepar miracle. 


ADVIS. AV. LECTEVR. 


Lay, cher Lecteur, quelque cinquante ot foixante Que- 
fhons de mefme nature : Si rapprens quecelles queiete pre- 
fente te foient agreables , ie continnéray à te faire voir le 


refle. Adieu. ï 
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